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noà saiivjjgos. Celte hmgiio cêt 1res - difficile :

C?ir il iw .eullit |)a.^ d'en ëtudier lis Irrnicf ¥i

\vA\i âi^nincnlioii , et de se faire une provision

de mois cl de phrases; il faut encore savoir le

loiir cl riiTriin-;! nienl que les auvagrs leur don-
n(*nt; <>fi ne |)v'iil ^uère y parvenir que par hî

f oininert^ et la iVéquentation de ces peuples.

J'allai donc demeurer dans un village de la

inlion abnakise , situé dans une foret qui nVst
qi«'?» trois limes de Québec. Ce villnge éloit

1j ;hilé par deux cents sauvages presque tous

rlu «^liens. Leurs cabanes éloiept rangées h peu
près comme les maisons dans les villes; ^ een-

CL'ii.te de pieux hauts et sernîs formoit une t;spèco

de muraille qui les niettoilh couvert des incur-

si.)tis de leurs ennemis. Leurs cabanes sont

biealôl dressées ; ils plantent des perches qui

«0 joignent par le haut, et ils les revêtent de

grandes écorces. Le feu se fait au milieu de la

cabane; ils étendent tout autour des nattes de

jonc , sur lesquelles ils s'asseient pendant le

jour , et prennent leur repos pendant la nuit.

L'iiabillement des hommes consiste en une

casaque de peau , ou bien en une pièce d'étoITe

rouge ou bleue. Celui des femmes est une coït-

verturc qui leur prend depuis le cou jusqu'au

milieu des jambes , et qu'elles ajustent assez

proprement. Elles mettent une autre couver-

ture sur la tête , qui leur descend jusqu'aux

pieds , et qui leur sert de manteau. Leurs bas

ne vont que depuis le genou jusqu'à la cheville

du pied. Des chaussons faits de peau d'élan , et

garnis en dedans de poil ou de laine , leur lien-

uent lieu de souliers. Cette chaussure leur est

absolument nécessaire pour s'ajuster aux ra-


